Entrevue Pulpul par Samir Namouss:

Question: ¿Quelle a été la cause de la reformation de Ska-P?
Pulpul: Deux ans et demi de tranquillité absolue, durant lesquels j’ai profité de ma compagne et de ma fille, même si ces années n’ont pas été non plus couverts d’un silence absolu. Car j’ai continué à composer chez moi environ douze morceaux.

Mais un jour j’ai jeté un coup d’oeil au dernier concert que nous avions donné, en Argentine et l’envie m’est revenue de sentir cette sensation.

Ainsi j’ai rappelé tous les membres du groupe, une reprise de contact, car cela faisait un bon moment que nous ne nous etions pas vu. Et du coup, voir si la magie que nous avions dans le local de répétition refaisait surface.

On a donc fait quelques sessions de répétition et l’ambiance revint toute seule. Nous avons donc décidé de commencer à travailler sur les nouveaux morceaux.

Même si à ce moment même, nous étions toujours en phase d’essai…
Question:  Que s’est-il passé au sujet du retour de Pipi dans la formation du groupe?

Pulpul: Pipi nous a dit, qu’avec douleur, il ne revenait pas dans le groupe, car il ne pouvait pas laissez tomber ses collègues de « The Locos
 », mais nous l’avions compris.

Alors nous avons commencé à chercher un substitut à Pipi. Et franchement, il y avait des jeunes qui étaient talentueux, mais ils ne faisaient pas partie de « la famille Ska-P » et ils n’allaient pas vraiment coller [avec nous]. D’autres étaient de bons acteurs et de bons chanteurs mais… Pipi nous manquait cruellement.

Et un jour, au bout du fil, la surprise tombe: il m’a annoncé qu’il souhaitait revenir.
Il était vraiment navré de nous avoir dit qu’il ne revenait pas, car il sentait que son groupe de « toute la vie » partait sans lui, qu’il allait « perdre le train ».

Il nous a donc demandé une seconde opportunité, que nous avons bien évidemment acceptée sur le champ. 
Question:  Quelles furent les premières sensations durant les sessions de répétition?

Pulpul: J’ai tout de suite senti qu’ils crevaient d’envie de jouer en direct. Pour tout te dire, le second jour de répétition, nous avions l’impression que le groupe n’était jamais sorti de scène… ouais bon, ce sont presque trois ans d’arrêt et certains d’entre nous avaient leurs groupes, donc un peu compliqué de mélanger tous les morceaux et de se rappeler de toutes les données musicales… mais comme ce sont des morceaux que nous avons joués des milliers de fois, il y a tout de suite eu communion entre les membres du groupe. C’est vrai, on avait l’impression de n’avoir jamais laissé la scène.

Mais le plus difficile était à venir : la cohabitation, préparer le nouveau disque, et des heures et des heures ensemble… Mais sincèrement, cela a été merveilleux.
Question:  Pourquoi Ska-P s’est séparé?

Pulpul: La fatigue…

Question:  Fatigue mentale, physique…?

Pulpul:  Il y a un peu de tout… Mais la cause, plus ou moins, a été ma personne. J’ai décidé d’abandonner le navire car, entre autres raisons, ma fille venait de naître et que je souhaitais la voir grandir, rester à côté d’elle. Sans compter que j’étais très fatigué.

Certains membres du groupe m’ont dit « chapeau !!» et qu’une pause ne pouvait pas nous faire du mal. Et d’autres qui n’étaient pas du même avis et qui pensaient qu’une pause était une folie.

Mais mes batteries étaient déjà pas mal usées. Surtout quand tu en arrives à regarder les dates des tournées, que tu te dis « Hein ? Il nous reste encore 30 concerts ? », en ayant l’impression de traîner un fardeau… c’est qu’il y a quelque chose qui ne va pas.

Car je pense que chaque concert doit être joué comme s’il  allait être le dernier.
Question:  De quel crû sera le prochain disque?

Pulpul: Il y aura sûrement treize morceaux, mais je ne peux pas te l’assurer à 100%.

Certaines chansons ont été composées durant ces années de repos, d’autres morceaux ont été apportées par Joxemi et d’autres ont surgi dans le local de répétition.

J’ai amené plus de morceaux que Joxemi car il était débordé ave son groupe « No Relax », mais il en  a quand même apporté trois ou quatre .

Les thèmes abordés dans le disque traiteront de tout, même si notre ton sérieux se verra accentuer dans certaines chansons et dans d’autres, politiquement plus engagées.

Question:  A quoi fais-tu référence quand tu dis “ politiquement plus engagées”?

Pulpul: (Souriant) Eh… il y aura une chanson d’appui à un mouvement très important qui a lieu actuellement, exactement en Amérique du sud… 

Question:  Et quel est-il, ce mouvement?

Pulpul: C’est… le mouvement… il s’appelle, euh… « Le mouvement contre le soufre » (éclat de rire) …. « Ça sent le soufre », voila comment s’appelle le mouvement !! (Rires)

Question:  Quels seront les autres thèmes politico-sociaux que vous aboderez dans le prochain disque?

Pulpul: Il y aura des morceaux plus “locaux”, comme la ridicule prestation d’Aznar lors du sommet des Açores, avec Tony Blair et George Bush, pour lancer les attaques contre l’Irak tout en ignorant l’opinion de la grande majorité du peuple espagnol.

Il y aura peut-être une chanson en hommage à Simon de Bolivar, de même que pour les « cités » en France. Mais il y aura aussi des morceaux festifs..
Question:  Quels seront les cocktails de styles musicaux du prochain disque ?
Pulpul: Évidemment, il y aura du ska. Mais il y aura aussi du punk, du hardcore, du rock-steady que flirtera avec de la musique espagnole. De plus nous avons osé mettre une pincée de musique des Balkans mélangé à de la rumba madrilène. Mais nous ne créons pas un morceau en nous disant, « on va faire du ska » ou « on va faire du punk »… nous cherchons simplement à ce que les morceaux nous fassent bouger et point.
Question:  Qui sera à charge de la production du prochain disque?

Pulpul:  Ce sera Tony Lopez avec à ses côtés Marisa. Nous sommes revenus auprès de Tony, car il n’a pas produit notre disque en direct, « Incontrolable », pour la simple raison qu’il ne pouvait pas voyager. Mais en studio, sans Tony, nous sommes comme des manchots… il détient toutes les pièces fondamentales pour ce qui est du « son Ska-P ».
Question:  Y aura-t-il un single?

Pulpul: Ils ne font plus de singles, car cela n’intéresse plus les maisons de disque. Mais nous ferons un vidéo-clip, sur une chanson qui traite d’un décret du Vatican qui protège les curés pédophiles, un décret appliqué au pied de la lettre par un certain Ratzinger. 
Question:  Il y a l’éternelle critique sur Ska-P: la maison de disque qui appartient à une multinationale. Beaucoup de gens se demandent : pourquoi le groupe continue au sein d’une multinationale ?

Pulpul: (Rire) Parce qu’on est pris par les burnes… C’est le dernier disque. Mais nous nous devons de respecter le contrat signé avec BMG.

Mais après ça, nous serons libres.
Question:  L’autogestion comme futur, est-ce une option viable aux yeux de Ska-p?
Pulpul: Evidemment que pour nous l’autogestion est viable… Je dirais même désirable.
Question:  Le monde a beaucoup changé durant ces trois dérnières années, autant au niveau politique, économique que social. Que penses-tu de la situation mondiale actuelle ?

Pulpul: Bien, moi je crois que les choses n’ont pas beaucoup changées. On continue sur la même lancée d’erreurs. Seulement  aujourd’hui on commence à récolter ce que nous avons semé.

Mais il y a une chose importante, aujourd’hui les gens se rendent mieux compte des effets pervers de la globalisation économique néo-libérale : augmentation des famines, les riches toujours plus riches et les pauvres toujours plus pauvres…

Il en est de même avec les marchands de guerre, qui est le « business number one » du néo-libéralisme.

Mais il nous faut enjamber les clivages politico sociaux et ne pas nous limiter à dire « je te l’ai dit que c’était une erreur » - d’ailleurs il y a une référence à cela dans le prochain disque – mais simplement dire qu’il « est encore temps de faire quelque chose », de dire que non seulement « un autre monde est possible », mais qu’il est inévitable.

Question:  Que pense-tu de l’actuelle crise alimentaire mondiale?

Pulpul: Je pense que cela est un pur produit de la globalisation néo-libéral. Cela surpasse toutes les limites de l’indécence néo-libérale.

Mais c’est une crise qui devrait nous amener à réfléchir. Mais l’interrogation est simple : donner à manger aux affamés ou remplir notre réservoir.

Y a-t-il une différence avec les effets destructeurs du négoce pétrolifère ?

Non, mis à part que les « bio combustibles » ont empiré la situation alimentaire mondiale, sans pour cela oublier les dégâts humains et environnementaux causés par le commerce du pétrole.

Le pétrole a engendré des guerres pour le contrôle des puits.

Les « bio combustibles » sèment, comme premier effet direct, la faim.

Comme second effet, destruction de l’environnement. Par exemple, l’Amazonie va être détruite, entre autres, par les plantations destinées au « bio combustible », surtout au Brésil. 
Ainsi, nous pouvons voir que nous avons inventé le « bio combustible » comme « rideaux de fumée » pour lutter contre le changement climatique et « l’effet de serre » que nous, les pays riches, avons engendrés. Tout en menant à bien d’amples déforestations...

Donc aujourd’hui, sans vouloir changer nos modes de vie et de consommation, nous souhaitons entretenir l’environnement tout en favorisant un « effet de pénurie alimentaire » sur des populations entières et en détruisant des forets vierges, pour que nous puissions rouler dans nos voitures.

C’est un monde cynique…

Car il nous faut garder en mémoire que, déjà sans cette crise alimentaire, toutes les cinq secondes un enfant de moins de dix ans meurt de faim, selon la FAO. Et que près de 850 millions de personnes vivaient dans une situation de malnutrition chronique… 

Ainsi, si nous considérons qu’il y a suffisamment d’aliments sur terre pour nourrir toute l’humanité et que 100.000 personnes meurent quotidiennement de faim, nous pouvons conclure que cela s’appelle un homicide volontaire. 
Question:  Nous savons que Ska-P n’appuie aucun parti politique, mais durant ces dernières années certaines idées de « gauche » se sont vu offrir  de nouvelles opportunités. Par exemple, en France, le débat sur la « démocratie participative » a été mis à débat ; en Amérique du sud nous voyons le mouvement bolivarien qui a l’air d’avoir trouver son chemin, de même les populations amérindiennes commence à faire entendre leurs voix…
Quelle alternative politique, de considération, vois-tu aujourd’hui sur la carte politique mondiale ? Et pencherais-tu plus pour Zapatero, Lula, Correa, Morales ou Chavez…?

Pulpul: (Rire) Je pencherai pour Durutti
… Mais entre tous ceux que tu as cité, j’emporte la « révolution bolivarienne ». C’est un mouvement que toute personne de gauche devrait connaître. Car avec toutes les choses qui ont été faites pour les pauvres, de manière démocratique, il est important être au courant de ce mouvement. Et nous le voyons dans l’amélioration de la condition de la femme, dans l’amélioration des conditions de vie des amérindiens et de la création de leur propre université autonome, on le voit de même dans la complète alphabétisation de toute la population…
Comme ils le disent si bien, c’est « le socialisme du XXIº siècle ».

Un socialisme qui a amené éducation, santé, logements, emplois et qui, peu à peu, rééquilibre la balance sociale de ce pays.

Mais cela ne veut pas dire qu’il nous faut avoir une confiance aveugle.

La critique et l’autocritique sont saines quand elles sont constructives. Il nous faut défendre ce mouvement face à la désinformation des « mass-médias », le critiquer quand il le mérite et surtout, écouter le peuple vénézuéliens dans ses choix politiques, économiques et sociaux.

Et surtout ne pas tenter de faire le « G.I de bac à sable », comme José Maria Aznar qui a appuyé le coup d’état contre Hugo Chávez, président élu démocratiquement avec 60% des suffrages. Et sans oublier de préciser qu’il est passé par 11 processus électoraux démocratiques, tous gagnés. 

Ce n’est pas comme aux Etats-Unis d’Amérique, oú l’on vole les élections.

Ce n’est pas comme dans la Communauté Européenne, oú ils adoptent une pseudo-constitution européenne, primitivement néo-libérale, contre le souhait de divers peuples européens qui ne souhaitent pas l’adopter.

Ce n’est pas non plus comme en Espagne, oú nous avons un chef de l’état « Vitalicio », un roi qui envoie tout bonnement l’indien se taire
. 
Question:  Dans quels pays avez-vous l’intention d’aller jouer?

Pulpul: Toutes les personnes qui souhaitent se renseigner, peuvent consulter les dates des concerts dans la page Web du groupe.

Mais nous iront en Argentine, au Chili, au Mexique et deux ou trois autres pays d’Amérique latine.

En Europe, nous allons jouer à Paris, à Madrid et à Milan. Et il est fort possible que nous allions jouer à Lisbonne, aller au Portugal que nous avons laissé un peu de côté.

Nous avons aussi reçu des propositions d’autres pays, comme la Pologne, la Russie, la Lituanie ou encore des Etats-Unis d’Amérique. Mais si j’avais à choisir entre aller jouer aux Etats-Unis et en Argentine, j’irai en Argentine…

Question: Mais tu n’as jamais été au Etats-Unis. Cela ne serait-il pas un anti-américanisme primitif ?

Pulpul: ¿Anti-américanisme? Non, nous ne sommes pas « anti-américains », par contre nous sommes anti-impérialiste. Nous sommes contre ses administrations, contre sa politique extérieur « va-t-en guerre », contre sa politique économique de convoitise… mais nous ne somme d’aucunes manières contre le peuple américain.
Question: Pour finir : dans quelle ville en particulier aimerais-tu aller jouer?

Pulpul: A Caracas. J’aimerai voir l’ambiance là-bas. Mais qu’ils sachent que nous ne les avons pas oublié et leur dire qu’ils auront une agréable surprise dans le prochain disque.
Propos recueillis par Samir Namouss – Madrid – Juin 2008.
� Note : groupe fondé par Pipi quand Ska-P decida de prendre une pause indéfinie





� Buenaventura Durutti, 1896-1936, syndicaliste espagnol et révolutionnaire anarchiste.


� Note : Le président vénézuélien, Hugo Chavez Frias est descendant d’indien et d’africain. Pulpul fait, ici, référence au XVIIº sommet Ibéro Américain qui a eu lieu au Chili. Sommet, oú, le roi d’Espagne a lancé à Hugo Chavez « Pourquoi tu ne te tais pas ? », quand ce dernier lançait « Aznar est un fasciste ».
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